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Aptitude aux études supérieures

De bon-ne-s enseignant-e-s sont essen-
tiel-le-s au développement personnel des 
enfants et des adolescent-e-s qui pourront 
par la suite occuper pleinement leur place 
dans la société. Il est donc particulièrement 
important de savoir comment les bache-
lier-ère-s se destinant à cette profession 
peuvent être préparé-e-s à des études dans 
une haute école pédagogique (HEP). De 
quelles compétences doivent disposer les 
enseignant-e-s ? La réponse à cette question 
permet d’identifier les exigences auxquelles 
doit satisfaire leur formation et de détermi-
ner les connaissances et aptitudes nécessaires 
au début des études pédagogiques.

Compétences professionnelles  
des enseignant-e-s

Il s’agit tout d’abord de préciser les connais-
sances et compétences dont les ensei-
gnant-e-s doivent disposer pour satisfaire 
aux exigences de leur profession et soutenir 
efficacement l’apprentissage de leurs élèves. 
Le vaste modèle proposé par Baumert & 
Kunter (2011) pour déterminer les compé-
tences professionnelles des enseignant-e-s 
repose sur le principe selon lequel les  
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Remarque : les résultats du degré primaire et du secondaire I ainsi que ceux des domaines de connaissances ne sont pas directement comparables.  
Ils peuvent uniquement être interprétés de manière relative par rapport à un échantillon international.

Illustration 1 : Connaissances des futures enseignants en mathématiques et en didactique des mathématiques au début et à la fin des études,  
au degré primaire et au degré secondaire I (Brühwiler, Ramseier & Steinmann, 2015, p. 33)

« bon-ne-s » enseignant-e-s disposent de 
connaissances spécifiques à leur profession 
(connaissances disciplinaires, didactiques et 
psycho-pédagogiques), mais également de 
compétences non cognitives – convictions, 
système de valeurs, motivation et capacité 
d’auto-régulation – tout aussi essentielles.

Connaissances disciplinaires et  
didactiques des enseignant-e-s

Selon l’étude internationale sur la forma-
tion des enseignant-e-s TEDS-M (Tatto 
et al., 2012), les enseignant-e-s du degré 
primaire et du secondaire I disposent de 
larges connaissances en mathématiques et 
en didactique des mathématiques à la fin de 
leur formation pédagogique en Suisse. Il est 
intéressant de remarquer qu’au cours de la 
formation des enseignant-e-s d’école pri-
maire, les connaissances en mathématiques 
n’augmentent pas de manière significative, 
et que celles en didactique mathématique 
ne varient que peu (illustration 1). Au 
contraire, les connaissances dans ces deux 
domaines se développent clairement au 
cours de la formation des enseignant-e-s du 
secondaire I.
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Les gymnases posent les bases  
du savoir disciplinaire nécessaire aux 
futur-e-s enseignant-e-s

La faible augmentation des connaissances 
en mathématiques des enseignant-e-s du 
degré primaire s’explique par le fait qu’au 
cours de leur trois années de formation 
en tant que généralistes (jusqu’à 10 disci-
plines !), ils-elles n’ont que de rares pos-
sibilités de suivre des modules consacrés à 
une discipline en particulier et ne se voient 
offrir que peu de modules de didactique de 
branche. Ceci signifie que la préparation en 
mathématiques des élèves de gymnase est 
excellente. Les bases du succès académique 
sont posées au gymnase, une maturité 
gymnasiale (vs maturité non-gymnasiale), 
la note de maturité en mathématiques et 
la motivation pour cette discipline repré-
sentant des indicateurs importants pour de 
hautes performances en mathématiques à la 
fin de la formation pédagogique (Affolter, 
Hollenstein & Brühwiler, 2016).

Les enjeux de la formation  
d’enseignant-e

Trois thèmes constituent actuellement les 
enjeux principaux de la formation d’ensei-
gnant-e :
1. Attentes sociales à l’égard de 

l’école : dans une société dynamique, 
évoluant rapidement, les attentes vis-
à-vis de l’école augmentent. Nous 
nous contentons de mentionner ici 
quelques-uns des facteurs ayant conduit 
à des exigences accrues : 
• Introduction de deux langues étran-

gère au degré primaire
• Numérisation (par ex. formation mé-

diatique, ressources numériques pour 
l’apprentissage, informatique)

• Inclusion du plus grand nombre pos-
sible d’enfants

• Diversité due à l’immigration
• Individualisation de l’enseignement
• Mesures prises pour contrer le manque 

de spécialistes MINT
• Education au développement durable 

(EDD)
• Education à la santé
• Préparation des élèves à des tâches 

sociales encore inconnues (par ex. 
nouveaux secteurs professionnels)

2. Formation de généraliste, limitée 
dans le temps : en Suisse, le cursus 
de bachelor menant à la profession 
d’enseignant-e de jardin d’enfants et 
d’école primaire, est – plus que les autres 
filières – une formation de généraliste. 

Au cours des trois années d’études pen-
dant lesquelles ils-elles sont formé-e-s 
dans sept à dix disciplines et à côté des 
modules psycho-pédagogiques et di-
dactiques ainsi que des stages, les ensei-
gnant-e-s n’ont que peu de possibilités 
de suivre des modules consacrés à une 
discipline spécifique

3. Pénurie d’enseignant-e-s : certains 
cantons connaissent déjà une pénurie 
d’enseignant-e-s. Celle si s’aggravera 
du fait du nombre croissant d’élèves et 
d’enseignant-e-s proches de la retraite, 
si davantage d’enseignant-e-s ne sont 
pas formé-e-s.

Attentes à l’égard des futur-e-s  
bachelier-ère-s

Du côté des HEP, des bachelier-ère-s bien 
préparé-e-s aux études académiques de-
vraient disposer des atouts suivants :
• Une formation disciplinaire vaste et fondée : 

les HEP n’ont que peu de temps à consa-
crer à la formation disciplinaire. La langue 
première et les mathématiques sont par-
ticulièrement importantes pour la pro-
fession d’enseignant-e. Les connaissances 
acquises doivent faire l’objet de multiples 
connexions et pouvoir être utilisées pour 
résoudre des problèmes authentiques et 
complexes.

• Ouverture d’esprit, curiosité et disposition 
au perfectionnement continu : afin d’être 
bien préparé-e-s pour l’avenir, les élèves 
doivent apprendre à gérer les change-
ments, ce qui implique une ouverture 
d’esprit et une curiosité à l’encontre des 
nouveautés et de l’inconnu. Les change-
ments sociaux doivent faire l’objet d’une 
réflexion critique, mais être en principe 
considérés comme autant de chances et 
non (uniquement) comme des menaces.

• Raisonnement critique, communication, colla-
boration, créativité (« 21st Century Skills ») :  
ces compétences deviennent de plus en 
plus importantes du fait de la numéri-
sation. Une confrontation scientifique 
avec les problèmes existants et à venir 
doit permettre aux futur-e-s étudiant-e-s 
de réfléchir et d’argumenter de manière 
autonome (par ex. reconnaître des « fake 
news »). Les branches artistiques jouent 
quant à elles un rôle important pour le 
développement de la créativité.

• Engagement social : le rôle public des  
enseignant-e-s a une haute importante  
sociale et implique une large responsabi-
lité. En s’engageant dans des associations, 
des organisations caritatives ou en poli-
tique, les jeunes acquièrent de multiples 

connaissances importantes pour la profes-
sion d’enseignant-e.

• Attentes en matière d’auto-efficacité : de 
nombreuses études montrent que les  
« bon-ne-s » enseignant-e-s jugent leur 
enseignement utile. Les bachelier-ère-s 
doivent eux-elles aussi être convain-
cu-e-s de l’impact de leurs activités et de 
leur comportement.

Choix scolaire et professionnel informé

Pour terminer, nous souhaitons que les 
gymnases soutiennent leurs élèves lors 
de leur choix scolaire et professionnel et 
soulignent l’attrait de la profession d’en-
seignant-e. Les études dans une HEP sont 
exigeants, couvrent de nombreux thèmes 
et offrent de nombreuses perspectives dans 
le secteur de l’éducation, bien au-delà de la 
seule profession d’enseignant-e. Les diplô-
mé-e-s ont par exemple la possibilité d’en-
treprendre un doctorat après leur master et 
de poursuivre une carrière scientifique.
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